
Les quatre mousquetaires du
NON ont semé leurs graines

citoyennes pendant deux jours
au collège Jean Jaurès. 

 
Murielle Szac, directrice de la
Collection « Ceux qui ont dit

non », écrivaine ; Bruno
Doucey, poète et éditeur ; Elsa

Solal, écrivaine ; Maria
Poblete, écrivaine et

journaliste, se sont déplacés,
lors d’une résidence d’auteurs,

pour rencontrer nos jeunes
élèves de CM2 (de Gençay et
de Saint Maurice La Clouère)

et de 6èmes A et B.
 
 
 
 
 

Une résidence d'auteurs au collège

Il était question de dire
« Non » aux abus du

monde, et de laisser la
poésie des mots prendre

part à la révolte et au
combat de chacun.

 
 



Ainsi 4 ateliers ont eu lieu, ateliers de découverte avec l’auteur, de lecture, de
questionnement, d’écriture, d’engagement.

 J’ai mal à la terre car
on la détruit

J’ai mal à la terre car
on l’étouffe

J’ai mal à la terre car
on l’empêche de

manger.

J’ai besoin d’un attrape-rêve car ta main n’est plus dans la mienne
J’ai besoin d’un attrape-rêve quand le ciel me secoue 

J’ai besoin d’un attrape-rêve pour aider les enfants sans ville perdus sous les cris .

J'ai besoin d'un attrape-rêve pour tendre la main à mes compagnons. 
 J'ai besoin d'un attrape-rêve pour atteindre les étoiles qui disparaissent le jour. 

 J'ai besoin d'un attrape-rêve quand j'ai peur de la nuit. 
 J'ai besoin d'un attrape-rêve quand les rivières des cauchemars m'atteignent. 

J'ai besoin d'un attrape-rêve car je ne me sens pas réconfortée. 
 J'ai besoin d'un attrape-rêve pour me protéger de l'ombre de la nuit. 

 J'ai besoin d'un attrape-rêve car je nage dans les feuillages. 
J'ai besoin d'un attrape-rêve pour que je voie la vie en grand. 

 J'ai besoin d'un attrape-rêve car je ne vais plus bien.
J'ai besoin d'un attrape-rêve pour récupérer mes souvenirs d'avant. 

J'ai mal, j'ai mal, arrête de me maltraiter.
J'ai mal, j'ai mal, arrête de me fouetter. 

Colère devant celui qui croit qu'il est supérieur, 
Colère devant celui qui croit être différent. 



 
 Entre toi et moi une ligne blanche

Une ligne qui me fait penser à une frontière.
Si un jour

Tu venais à la franchir
La colère et la haine s'envoleraient

Sans toi, je ne suis rien, 
Sans toi, je ne suis rien,

Sans toi, je suis un souffle 
Que le vent emporte. 

Lettre d'Olympe de Gouges :
Adieu ma fille, demain ma tête sera

coupée. Demain, je ne verserai pas une
larme, ne pas pleurer, ne rien leur laisser,
rien leur offrir, demain je pars heureuse

d'avoir fait tout ce que je pouvais,
heureuse de partir en ayant fait le bien. 

Aujourd'hui Guillaume a eu treize ans. Il va au collège tout joyeux, hélas, le comité d'accueil n'est
pas celui qu'il pensait : Tom et sa bande viennent directement le voir en lui disant : « Et dis donc,
Guillaume, t'as mangé tout le self ? » Guillaume est  tout triste à présent. Même la chanson
d'anniversaire que lui ont préparée ses copains ne lui remonte pas le moral . 

Dans ma valise j'emporte
Ma maison aux volets bleus

Les promenades à vélo sur la route barrée
Mon chat aux trois couleurs
Le chemin de grand-mère 

Les chèvres dans la chèvrerie avec le bruit,
Les mouches l'été,

Les livres en tas mal rangés 
L'humour bizarre de papa

 


